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Titre du projet : Education à la Vie Sexuelle comme moyen de Reclassement 

 Social de la Jeune fille de Lingwala et de la lutte contre le     VIH/SIDA en milieux juvéniles à Kinshasa en RD Congo.

1. Bref résumé du projet :

Une combinaison des facteurs comprenant entre autre l’ignorance, a créé à Lingwala en RD Congo, une classe de la jeunesse féminine vulnérable et exposée au VIH/SIDA. Pour remédier à cette situation, nous avons initié ce projet, afin d’informer sexuellement la jeune fille de ce milieu aux moyens des NTIC, de la culture et de la microcrédit. Question de protéger et de rendre socialement utile cette couche de la population.

2. Rayon d’intervention :

Pour l’instant, notre projet ne concerne que la jeunesse féminine de la commune de Lingwala et ses environs. Notamment les filles-mères et les adolescente scolarisées et non scolarisées. C’est un programme émanent du gouvernement de la RD Congo par le canal de son Programme National de la Santé Reproductive des Adolescents PNSA, appuyé par l’UNFPA et programme auquel nous avons apporté notre savoir. 

3. Problématique du projet :

Les informations à notre possession au sujet de la jeune fille de Lingwala se révèlent que sa vulnérabilité face au VIH/SIDA s’est de nos jours aggravé par des facteurs nouveaux tels que l’affaiblissement des sanctions traditionnelles punissant la sexualité hors normes. Et leur présentation par les médias comme objets sexuels ainsi que la détérioration des conditions socio-économiques de leurs parents donnant ainsi au VIH/SIDA un visage féminino-juvénile dont le taux de prévalance est désormais alarmant.  

4. But du projet :

a. Donner l’occasion aux 30 jeunes filles de vaincre l’ignorance par 

l’information et la formation sur la pandémie du VIH/SIDA 

b. Apprendre aux 30 jeunes filles à connaître leur corps et ce à quoi il faut s’attendre pendant la puberté/adolescence, leur cycle menstruel, le système de la reproduction.

c. Créer un environnement pour que les filles puissent poser des questions et avoir des discussions relatives à leur corps.

d. Prodiguer des conseils aux filles sur la façon de prendre soin de leur corps et les initier à l’internet et leur octroyer les microcrédits

e. Connaître ou apprendre les faits sur le VIH/SIDA, les ISTS, la grossesse indésirable, les risques des avortements etc…

5 Contexte :

La Jeunesse de la RD Congo en générale et les Jeunes Filles en particulier, vivent aux rythmes des infections sexuellement transmissibles dont sont à la base des situations diverses de crises. Notamment : les conflits armés, les catastrophes naturelles, les crises financières et économiques, les transitions sociales ou politiques et tant d’autres encore.

En effet, les nouvelles publiées à Kinshasa par l’ONU/SIDA sur le VIH/SIDA, nous apprennent que le taux de prévalence est aujourd’hui estimé à 3.8% dans le milieu juvénile alors qu’au niveau de la population globale, il est de 4.5% avec des disparités importantes entre les milieux ruraux (2.1%) et urbains (5.2%). Et qu’on dénombre actuellement en RDC à plus ou moins deux millions et demi le nombre de personnes vivant avec le VIH dont 50% sont constitués de jeunes d’une tranche d’âge variant entre 15 et 24 ans. Il y est estimé également plus de trois millions d’orphelins dont 700 000 sont directement dus au VIH/SIDA. En outre, sur les 335 700 personnes qui ont théoriquement besoin de traitement sous ARV, 80% sont composés de jeunes. 

D’autres sources sur terrain nous expliques que du fait de leur maturité précoce, de l’analphabétisme, de la pauvreté, du manque de soins de santé adéquats, des traditions culturelles et des comportements sexuels de leurs partenaires qui les mettent dans des conditions à risque, les jeunes filles âgées de moins de 20 ans, dans nos cités et villages, sont plus que vulnérables face au VIH/SIDA. Et qu’en plus, pour des raisons liées à leur anatomie, le nombre de cas de transmission du SIDA à cette catégorie de la population, par les hommes contaminés, est plus élevé que celui de la transmission à des hommes par ces Adolescentes. Face donc au VIH/SIDA, la situation de la jeunesse en RD Congo est inquiétante.

Pour résoudre durablement une telle crise, il est ainsi essentiel de s’attaquer aux conséquences immédiates qu’elle a sur l’existence de la jeunesse féminine particulièrement et LEURS CAUSES PROFONDES. Telle est la raison d’être du programme Gapic – AntiSida.

6. Processus d’implantation :

· L’idée de la constitution de GAPIC-Antisida est venue d’une situation pour le moins atypique. Ayant en effet pratiquement parcouru en témoin le sort tragique d’une famille précocement privée du père et de la mère, tous deux emportés par le VIH/SIDA, les membres fondateurs de cette ancienne mutualité, ont pris la résolution de réunir les moyens nécessaires pour soutenir les six jeunes mineurs devenus orphelins. C’était en 1996. Fort de cette expérience altruiste, ces cofondateurs ont décidé, une année après, d’élargir le terrain d’action au profit de la jeunesse, jetant ainsi les bases de ce projet dont une réunion d’orientation et de planification a été ténue.
· Pour mener à bien le projet, les décisions de mise en œuvre sont prises à la majorité de membres de l’équipe dirigeante composée de 12 demoiselles dont l’âge varie entre 12 et 24 et assisté d’un collège des trois conseillers adultes. Les soutiens au projet provient des activités d’auto-finacement.
· C’est un premier projet du genre à être initié à Lingwala dans l’encadrement des jeunes filles.
· Pour la durabilité du projet nous avons songé à diversifier le partenariat et de créer les activités génératrices des revenues pérennes en faveur des bénéficiaires. 

7. Chronogramme des activités :
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8. Ressources requises du projet : 

	Désignation


	Nature
	Nombre
	Sources de financement en USD

	
	
	
	GAPIC
	AUTRES

	Frais Loyer Bureau
	Local
	1
	100.00
	

	Frais de formation
	Divers
	6
	
	2 500.00

	Frais Location matériels 
	Divers
	-
	
	1 200.00

	Initiation à l’Internet
	Fille
	30
	3 060.00
	

	Matériel informatiques
	Kit Ord
	3
	4 500.00
	

	Matériel de Bureau
	Divers
	-
	600.00
	

	Frais de fonctionnement
	Espèce
	-
	
	2 500.00

	Fonds des microcrédits
	Espèce
	1
	
	15 900.00

	Collation formateur
	Pers
	2
	
	1 200.00

	Collation facilitateur
	Pers
	2
	
	1 200.00

	Collation superviseur
	Pers
	2
	
	600.00

	Totaux
	
	
	8 260.00
	25 100.00

	Total Général
	33 360.00 USD


9. Indicateurs de suivi :

a.  30 Jeunes filles ont vaincu l’ignorance par l’éducation à la vie

b. Elle ont appris sur le VIH/SIDA, la grossesse et risques d’avortement
c. Ces jeunes filles savent à quoi il faut s’attendre pendant la puberté 

d. Un cadre des discussions relatives à leur corps a été créé

e. Elles ont été initier à l’internet et aux AGR, et recevoir des microcrédits

10. Impact du projet :

Les bénéficiaires affirment à ce niveau du projet avoir appris beaucoup sur le VIH/SIDA. Les nombres de demandes des leurs copines qui affluent nos bureau chaque jour, sont révélateurs que le projet est sur une bonne voie d’atteindre avec succès ses objectifs. 

11. Rôle de la Jeunesse :

Par rapport à d’autres projets initiés dans le passé, celui-ci est réellement un projet éclaireur pour la jeunesse féminine notamment. Grâce à ce projet une des jeunes filles formées a rapporté avoir réussi à négocier positivement la sexualité avec son partenaire habituel. Une autre grâce au présent projet a déclaré avoir refusé d’avorter et persuadé avec succès l’auteur de la grossesse d’accepter son forfait. Et toujours grâce au présent projet, la majorité de bénéficiaires ont déserté la rue pour s’occuper des leurs nouvelles activités génératrices des revenues apprises.  

12. Problèmes rencontrées :

Comme toute œuvre humaine, ce projet connaît bon nombre de contraintes et de problèmes. Au nombre de ceux-ci, nous en citons quelques uns : le besoin urgent d’une personne expatriée qualifiée dans l’animation et la mobilisation des fonds, le manque d’un apport supplémentaire d’outils informatiques et bibliothécaires.

13. Conditions critiques et leçons apprises :

Les activités menées par l’Equipe de la supervision se  rapproches tant bien que mal de l’objectif que le Comité Directeur de Gapic-Center lui a assigné. Qu’il s’agisse de l’implication de la jeunesse comme de la communauté, c’est toute une dynamique de projet stratégique de développement qui est entrain d’être enregistrée. Une analyse profonde de ce résultat, vu sous l’angle du bien fondé et de l’impact, déboucherait sur les conclusions suivantes :  

1. l’objet du Projet est salutaire

2. les actions menées sont accueillies favorablement à la base

3. les fonds minimums pour l’accomplissement du projet sont a mobilisés

4. le projet mérite d’être reproduit sur l’ensemble du territoire national et 

partout là où les BESOINS DE LA JEUNESSES SE FERONT SENTIR.

Fait à Kinshasa, le 25 février 2006

POUR GAPIC ANTISIDA CENTER

Jean MUKATSHUNG – YAV                        Chouchou KIMBIESE - KAPINI 
   Coordonnateur Général                                                Directrice Socio-culturelle

